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W A T T H E J L O * » 
Vm b a n q u e t « s S a i n t s Cécile.— Lundi, à sept heu 

rot et demie du soir, un banquet a réuni, dans la grande 
salle des fêtes de la ville de Wattrelos, les membres ac
tifs et honoraires de la Société Philharmonique à l'occa
sion de la fête de Sainle-Cérile. 

11 y avait deox cents convives environ. 
De nombreux toasts ont été portas: sur la proposition de 

l i . Tbérin Carrelle, président d'honneur de la société, ou 
s b s • la santé de M. Carnot, président de la Répu
blique. 

M. Montagne, chef de la Philharmonique, a annoncé le 
don de mille francs que fait Mine Ttiériii Oarretti a la 
société et aux pauv.-es de la localité. osM cinq cents francs 
a chacun. I n rivai a été chaulé en l'Iiuinieur de la do
natrice. 

M. Tbérin Carrelle a fait connaître qu'il avait invité à 
es banquet II. Trystram. sénateur o s Nord, et que ce 
dernier, retenu i Paris pour atlaires urgentes,s'est excusé 
de ne pouvoir y assister. 

M. Snnoii Hiên. capitaine du corps musical, a prouoncé 
l'allocation suivante : 

« Après le toast chaleureusement porté au président 
de la République par notre président il honneur, je me 
crois autorisé au nom de la musique municipale tout en
tière de porter la sauté de ceux qui la représentent si d.-
gnemeut. 

• J'ai nommé M. Thérin-Carette, président d'honneur: 
M. Hlanckaert, président: .M. Leuridsn, vice président: 
M. Montagne, directeur. 

» En exprimant publiquement à ces Messieurs la sym
pathie qu'ils nous inspirent je ne puis me dispenser de 
rappeler ICI le dévouement et la bienveillance dont nous 
sommes l'objet de leur p a r t . . . . Nous avons pu apprécier 
dans le courant de cette année encore, combien était vif 
et sincère l'intérêt qu'ils portent 1 notre société. 

» Noos sommes tiers et heureux de posséder parmi 
nous des hommes qui n'épargnent rien pour la rendre 
prospère, qui n'hésitent pas à se dépenser pour lui per
mettre d acquérir uue réputation de plus en plus enviée, 
et qui an besoin savent la défendre . . . 

» Tous non? saurons reconnaître les services signales et 
les encouragements de toute nature qu'ils nous prodi-
gosnt aveu une bonne volonté si évidente. Nous leur 
demanderons de nous continuer leur liant patronage, ei 
leur bienveillant appui, en preuart de notre coté l'enga 
•soient de ne jamais démériter de l'insigne faveur qu'ils 
voudront bien nous accorder. 

» Aussi Messieurs, Je forme en terminant le vœn de 
nous montrer toujours reconnaissants envers ceux qui 
nous témoignent de .si grandes marques d'attachement.et 
j e vous propose, par un chaleureux vivat, de les unir 
dans un mêmesenumeut d'estime ei de gratitude. » 

Pendant toute la durée du banquet, des inleni ié les 
comiques rnl été chantés par M. Hugues, de ltoubaix.qui 
a excité l'hilarité générale. 

Des solistes de la musique municipale MM. Ilérinik, 
pistou. L. Leclercq. trombone, Versavcl, flûliste,onl joué 
divers morceaux qui ont été très applaudis. 

Le banquet, où la plus franche cordialité n'a cessé ae 
régner, s est terminé fort svaa l dans la nuit. 

médiate du cube supplémentaire. L'on prétendit qu'en bruit s est répandu que la mission du préfet do Nord 
industrie (et le service mnnicipal fut assimilé a une indus] était, A l'instigation du gouvernement, de négocier la 
trie) ce raisonnement prudent était de règle et qu'on ne rentrée des ouvriers mineurs congédié» à la suite de la 
devait procéder que par certitude 

J Nous ne pouvons que protester contre cette assimi
lation. Admettons la cependant pour un instant. Jamais 
aucun industriel n'a en mains une clientèle assurée quand 
il crée son usine: il a des présomptions, jamais de certi-
t ide , même pas de quasi-certitude. L'aléa de facture en 
industrie est de tous les instants. La situation du service 
municipal est d'ailleurs toute autre. Il a le monopole de 
toute la distribution d'eau daus les deux villes Ce mo
nopole a été l'occasion d'une source considérable de re
venus, tout eu riassant à zéro lematéri t l énorme qui 
forme le patrimoine municipal. 

» Depuis l'origine du service jusqu'en 189Î, les villes 
ont encaissé un excédent de recettes de 4,337,433 fr.,tout 
en ayant passé par prolits et pertes le règlement de 
2,060,174 le. de dépenses d'installations nouvelles et 
amorti partiellement les emprunts de 1860 et 1863. L'in
dustrie a donc payé aux villes 7.910.âu7 fr. au delà de 
ses frais généraux du service. 

» Aussi avons nous le droit de diie que celte situation 
de monopole n'a pas que des avantages. Klle crée des 
cuarges aux villes: elle leur Interdit de raisonner en in
dustriel plus ou moins capricieux, |ilus ou moins pru
dent, mais qui ne nuit qu'à sa bourse si ses caprices et 
sa prudence éloignent de lui la clientèle. Le monopole 
qu'assure le décret de 1860 force les villes i satisfaire la 
clientèle à tout instant, à toute heure du jour, sauf le 
cas de force majeure. C'est l'exécution de ce devoir que 
nous venons réclamer. » (A suivie). 

grève. 
Présentée sous cette f o r m e / i l l'Echo, l'information est 

inexacte. Ce qui est vraisemblable et ce que nouscroyons 
savoir, c'est que le gouvernement a prié les préfets du 
Nord et do Pas-de-Calais de s'entourer de renseignements 
complets et précis sur la situation dans les deux bas
sins houillers de notre région et d'ouvrir une enquête 
impartiale sur les conséquences de la grève. 
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L'INSUFFISANCE 
DE I.A 

Distribution des Eaux de la Lys 
Dans la partie d u travai l de M. E u g è n e Motte que 

n o u s al lons reproduire , M. le rapporteur repousse 
•victorieusement l'objection qui pourrait lui ê tre faite 
à savo ir qu'il serait possible de trouver des res
s o u r c e s pour l ' industrie dans la distribution d'eau po
table et dans l ' installation de l 'usine de relai de la 
Viscourt , puis il e x a m i n e ce que doit être dans l 'ave
n i r la distribution d'eau industr ie l le dont les munic i 
pal i tés des d e u x vi l les ont pris le monopo le . 

m IV. lïous ne pouvons ri ne dicons compter sur l'eau 
•attable d'Anchin pour aider l'industrie. — L'état des 
travaux et les calculs des ingénieurs semblent permettre 
de tabler sur l'adduction à Hoiilmix Tourcoing, en . 189ft, 
do dix à quinze mille Battre» cubes d'eau potable. Mais 
oe cube de 15,000 mèlres e»t-il assuré? .'.dmetloiis-le, 
bien qu'il soit accrédité dans le public que le» sondages 
pratiqués ne permettent de compter que sur 10,000 mù 
ires cubes. 

» La population de Ruuhaix Tourcoing, en 1896, sera 
de aOO.UOO habitants, sans compter la population Ilot 
tante, et l'on peut dire que la ..uperiirie construite dan» 

«x=oxj3FL«ooxr^rc3 
U n e m e s s e en l 'honneur de St-Eloi, patron des 

forgerons , maréehaux- ferrant s , charrons et cult iva
teurs , sera cé lébrée e n l'égl ise de Ni tre -Dame de 
Lourdes , le 1er décembre , à 8 h. 1[2 du m a t i n . 

U n e i n o n d a t i o n d a n s l e q u a r t i e r d u F l o c o n . 
L u n d i , v e r s 7 h e u r e s du soir , un tuyau de la nouve l l e 
canal isat ion de u,80G m\m a éclaté dans toute sa lon
g u e u r , e n face du point t erminus de l ' embranchement 
du c -na l . En que lques secondes , un véri table d é l u g e 
d'eau s'est répandu dans tous les e n v i r o n s ; dans la 
nouve l l e r u e qui condui t au canal et la partie basse 
de la r u e du Sent ier , el le s'est é l e v é e , ma lgré les bou
c h e s d'égout, n plus de 0,50 c . de hauteur . Toute s 
les c a v e s ont été nondées , ainsi que le p e i g n a g e de 
M. Lamon et un magas in de la ine du vo i s inage . 

Chez M. Decott ignies , f ermier , on a e u à peine le 
temps de sauver les ouve l l s s e t les tei l les de lait; 
tous les l é g u m e s d'hiver e m m a g a s i n é dans les sous-
so l s , et d'autres prov is ions s u r n a g e n t dans l 'eau, qui 
s'est rapidement é l evée jusqu'aux v o t ù e s , chez M. 
D e s r c u s s e a u x . qui t ient ce cabaret si fort en sai l l ie 
sur la rue , il a été imposs ible de s a u v e r quoi que c e 
soit de la cave; et l'eau a m o n t é en que lques m i n u t e s 
jusqu'à l'appui des fenêtres . 

Les rues sont rav inées c o m m e après le passage d'un 
torrent ; de n o m b r e u x affaissements s e s o n t produits , 
et le dessus de l 'aqueduc, près d u caual , e s t telle
m e n t bouleversé , que tout fait supposer qu'il y a e u 
écrou lement de la voûte . 

Il ne parait pas qu'il y ait u n défaut , u n e fai l le , au 
tuyau qui a éclaté : la partie qui a éclaté a presque 
u n e forme régul ière , ova le a l longée , et la c a s s u r e 
est très nette . Ce serait donc à l 'énorme press ion 
e x e r c é e sur c e point qui s e troui e au m o i n d r e n i 
veau de la nouve l l e canal isat ion que l 'accident serait 
d û . 

Une équipe d'ouvriers s'est m i s e a u travail mardi à 
la première heure et les eboses seront rapidement 
r e m i s e s en état, en ce qui c o n c e r n e la distribution 
d'eau; il n'en sera pas de m ê m e des r u e s dont l e s 
(•haussées devront é l r e r e m a n i é e s à peu près 'Vu: 
toute l eur é tendue . 

C o m m e o n la voit , les dégâts causés par cet te inon 
dation seront importants.B 

L ' é c l a i r a g e d e l a r u e d u C a i r e . — On a c o m 
m e n c é lundi la canal isat ion du gaz, dans la rue du 
Caire, c lassée r é c e m m e n t dans le r é s e a u munic ipa l . 

P o u r l e m o n u m e n t N a d a u d . — N'eus a v o n s a n 
nonce qu'une grande so irée fantais is te , o r g a n i s é e 
p a r l e s « t i o u l o t e u x - , sera donnée le samedi 9 dé 
c e m b r e , à hui t h e u r e s préc i ses du soir , dans le vas te 
local du « Café des Tui ler ies », r u e de l 'Aima, au 
profit de l 'œuvre du m o n u m e n t de Gustave Nadaud. 

Les organisateurs s e s o n t a s s u i é le concours d'émi-
nents art istes roubais iens et de la Estudiantina. 

Le p r o g r a m m e comprend : Théâtre forain. Théâ
tre oriental , H a z a de Toros , c o m é d i e nouve l l e , pi-o-
j ec t ions a m u s a n t e s , concert l ibre. 

L'entrée sera l ibre pour toute p e r s o n n e m u n i e d'un 
bil let de la tombola organ i sée a v e c le concours de 
MM. les art is tes pe intres , sculpteurs et dess inateurs 
de Roubaix . 

U n pressant appel est adressé à tout le public rou-
baisien part icul ièrement à MM. les chanteurs , mus i 
c i ens et l iouleurs, en faveur de l 'œuvre du m o n u m e n t 
à é l ever à l'i l lustre chansonnier . 

R o u b a i x — Choral Nadaud. — La commission admi
nistrative informe les sociétaires qu'il n'y aura pas de 
répétition aujourd'hui mardi Î8 novembre; ils sont ins
tamment priés d'assister à celle de samedi S dêcembre.en 
vue de l'exécution du lendemain. 

Tourcolns;. — La r'présentation théâtrale. — Bien 
que représentée bien des fois déjà & Tourcoing, l'opé
rette Les vingt-kuit jours de Clairette, a encore obtenu 
lundi un succèsd'affluence. Nous avons rarement vu la 
salle aussi pleine. 

.Mlle Marie Dechamps a rendu le rdle de Clairette avec 
un brio qui lui a valu plusieurs rappels. Très goûtée 
aussi Mlle Stas en Bérénice. M. Baujot que nous voyons 
ici jiour la première fois dans le personnage de Vivanel, 
déploie énormément d'entrain, yuanl à MM. Anny. (,i-
liacd. et Louis Couvreur, l'inimitable Michonnet, ils 
jouissent toujours a bon droit des faveurs du public. 

Nous n'adresserons pas nos éloges habituels à l'orches
tre qui a en quelques faiblesses: il est vrai de dire que 
c'est au lendemain rie Sainte-Cécile 
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M I R E I L L E ! LE CHALET 
D E OOUNOD D ' A D A M 

Les amis et connaissances de la famille TONNEAU 
D'HONDT qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Léon-César-Louis TON
NEAU, décédé à Roubaix, le 26 novembre 1893, dan» sa 
vingt-troisième année, administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister a la Messe de Convoi, qui aéra célébrée le 
mardi 28 courant, à 9 heures, . a u x Vigiles qui seront 
chantées le même jour, à 4 heures, et aux Convoi et Ser
vice Solennels, qui auront lieu le mercredi 39 dudil mois, 

heures 1|2, en l'église Sainte Elisabeth, & Rou
baix. L'assemblée S la maison mortuaire, rue des Lon-
gnes-Haies, 120. 

Les amis et connaissances de la famille BONTE qui.'par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Mademoiselle Victoire-Ludivine BONTE, pieuse
ment décédée a Kouhaix, le 27 novembre 1893. dans sa 
30' année, administrée des Sacrements de notre mère 
la Sle-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Coi. /oi et Service Solennels, qui auront lieu le mercredi 
29 courant, à 9 heures.en l'église du Sacre-Creur, à Rou
baix. Les Vigiles seront chantées le même jour, à 3 heu
res 1|2. L'assemblée à la maison mortuaire, rue Pellart 
prolongée, 173. 

Les amis et connaissances de la famille DAZIN-MOTTE 
mi, par oubli,n'auraient pas reçu de lettre de faire part 

lot .deux villes est double de ce qu elle serait pour une u o n n a i e s premiers so ins sur place; le b lessé fut en 
oopulaiion normale, car les usines couvrent autant de u e transporté ù l'Hôtel-Dieu, où l 'amputation du 
S L l S ^ i S V ^ r S S S S r & . V r d V r h ' v i l e n e * * £ 3 £ ï ï du coude , fut aussitôt prat iquée . Le 
et de l'bunianilé commanderont ù tous les industriels, 
a*x propriétaires, à tous les habitants, d'avoir leur ahou-
noment: le conseil de salubrité y aidera. Le service ils la 
voirie imitera l'exemple ries ssasalM villes rie plus àt 
cont mille aines. Daus tous les qu«îliers populeux et ou 
vriers, il est d'absolue nécessité que le III d'eau assai 
nisse constamment la rue. 

» Ne» villes ont 'lien compi-s le- préceptes de l'hy
giène en assurant aux uabilants. iorstiu projet d'études, 
uu tarif très bas pour l'eau potable.le même tarif que pour 
l'aau de la Lys. Aussi le cube seia-t-il vile absorbé. Et 
c'est un grand bouheur que cette eau ne soit pas une 
eau de luxe, car plus le cube consommé sera grand, 
« o i s il y aura d épidémies et de lits a l'hôpital. Les 
15,000 mitres cubes d'eau potable, non seulement seront 
absorbés pur Jes habitants et U voiiic. mais sei'onl in
suffisants i brève échéance. 

• Que voyons-nous en etfet à Lille, notre plus pioche 
voisine f c'est l'agglomération qui se prèle le mieux à 
une comparai son avec notre centre de itoubam-Tourcoing, 
puisque les besoins, les imeurs et les montants des 
populatioas sont identiques, auo.uut» habitants d* part et 
d'autre. 

> La ville de Lille a inauguré en 1871 la distribution 
d'eau d'Emmerin. 

» t n 1871, la consommation ménagère a été de 121,ôt)ti 
mètres cubes, et le service public de i,o8z,849 mètres 
cubes. 

» En 1881, la consommation ménagère a été de 906,778 
mètres cubes, et le service public de 2,164,1)11 mètres 
cubes. 

» En 1891, la consommation ménagers a été de i ,44S,tU 
mètres cubes, et le service public de 3,303,000 inetie» 
cubes.» 

Suit u n re l evé de la consommat ion d'eau d'Emme
rin pendant les a n n é e s 1871 à 1891. r e l evé d'où il r e s 
sort que la consommat ion industriel le a quadrupla 
d' importance, quo la consommat ion m é n a g è r e e s t 
passée de 121,WS mètres cul ies à l,447>,2li m è t r e s 
c u b e s , et que l 'ensemble du v o l u m e d'eau re l evé a 
tr iplé . 

M. E u g è n e Motte poursuit : 

• L'ensemble de la consommation d'eau potable et 
hygiénique est donc ù Lille rie 4.750,000 mètres cubes ou 
de 13.000 mètres cubé» journaliers. 

» Peut on, d IUS ces conditions, escompter l'eau potable 
d'Anchin pour soulager les besoins de l'industrie? Hou-
tiaix et Tourcoing ont uue population lixe plus dense qu'à 
Mlle , une population 11 allante plus nombreuse, une voi
rie qui demande plus île soins parce qu'elle ne peut pra
tiquer le « tout à l'égout » aussi facilement qu'à Lille 
qui est sillonnée il-- petits canaux. Koubaix et Tourcoing 
ont à desservir d'eau potable le personnel d'élabosse-
inenls industriels beaucoup plus nombreux qu'à Lille, 
(ont en assurant également l alimentation d'eau potable 
dans les maisons de ce même personnel. 15,000 lut tirs 
cubes y (u/Jrout à peine. Ne confi ions donc plus sui 
l'eau d'Anchin. 

• Voyous maintenant ce que uous réserve .'usine rie 
relai de la Viscourt. 

V. Tout le surplus que nous pouvons espérer de ïus/m-
<lf la Viscourt est déjà absorbé. — La Commission m-
ercoii.'iiiunsle, eu 1892, a ri. d u e la création de l'usine ,l< 

relai de la Viscourt et le développement du matériel de 
puisage pour que ie cube journalier puisse être de 18,000 
mètres. Le» autorisations préfectorales sont datées il, 
mai 1893. L'on croyait assurer ainsi pour longtemps ia 
sécurité de l'avenir et avoir eiilin une marge de pre 
voyance. Le» faits sont venus brutale nent inlirnier tons 
les ca l cu l» . . . 

• L'industrie de ttoubaix-Tourcouig, même en ce temps 
•le crise où les débouchés ries deux Amériques uous 
manquent, s marché à pas de géants. Chacun cherche à 
diminuer le prix o> revient par un chiffre d'affaires loii 
jours plu» sjtsnd, et de l'ensemble de ces sacrifice» bien 
compris, résulte cet élan énorme de progrès qui fait de 
nos deux ville» ie plus avantageux des centres laiitlcrs. 
Au moment donc où l'on prélude à la création de celle 
usine de n i a i , toute la consommation supplémentaire 
,-<u'on escomptait pour les besoin» du 1896 t^tdéaà afewr 
liés. 0", » «sWonimé, le 18 août 1893. 45.471 mètres 
l'ubéfl. .N'otaF resterons donc, comme avant, à la merci du 
moindre l'jj^oSnt, si Pon ne commande dès aujourd'hui 

A c c i d e n t s u i v i d e m o r t d a n s u n e t i n t u r e r i e 
— Lundi, v e r s 7 heures lj2 du mat in , un bien triste-
accident s'est produit à la te inturerie de MM, Liard et 
Marchand, r u e Saint P ierre . 

Un ouvr ier , Jean-Baptiste Braye , â g é de 05 a n s , 
demeurant à Mouscron, rue des Hrasseurs, était occu
pé à passer à la l aveuse p lus ieurs écheveat ix d e - M 
qu'il portait sur le bras g a u c h e . En se penchant pour 
- déc i incher • Ja m a c h i n e , le m a l b e u r e u x eut le bras 
pris en tre les rou leaux et arraché presque à la hau
teur du coude . 

On appela auss i tôt M. le docteur Caudrelier, qui 
ce; le b lessé fut en-

où l 'amputation du 
rssitôt prat iquée . Le 

m a l h e u r e u x Braye supporta cette opération a v e c un 
véritable héro ï sme , et parlait m é m o de re tourner 
dans la j o u r n é e , à Mouscron, pour s e faire so igner 
chez lui. 

L'amputation paraissait avo ir p le inement réuss i , 
l'état de la v i c t ime était on ne peut plus sa t i s fa i sant , 
quand , que lques minutes avant mira, il M déclara 
u n e abondante hêmoir l i ag i e , qu'un ne parvint pas 
à arrêter , bien qu'on ail mi s en o*iivi-.' ies m o y e n s las 
p lus é n e r g i q u e s . A mict lr2, Braye rend*il o dernier 
soupir , après avoir pei du jusqu'à sa i l .ro i i e <routte 
de *!««*, . 

Un détail qui fait i n s s o i i n e r : Quant M. Mllon 
commissa i re de police du 2e arrondissement , &st 
a r r i v é à la fabrique, pour se rendre compte de la m a 
a i ère dont l 'accideat était arr ivé , l 'avant-bras lut 
re t io i i vé dans le bac de la laveuse 

— Je n'ai j a m a i s sent i m o n es tomac , ni pendant la 
d iges t ion , ni à a u c u n m o m e n t de la journée , disait 
un beau viei l lard dont la santé faisai» l 'admiration de 
tous . — P a r b l e u , répondit s o n médec in , depuis trente 
a n s , j e lui r e c o m m a n d e de m a n g e r chaque mat in un 
potage au lait avec d u T a p i o c a R i i s . 36071d 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
lundi 21 novembre. — S U I V A I S FRÈRE. — Uu loueur de 
voitures, Augusle Liagre, âgé de 44 uns, demeurant rue 
de Turenneà Houhaix, avait cherché querelle à sa sirur: 
A un moment donné il la frappa à la main gauche d'un 
coupd'inslruiiiéiil tranchant; blessée à la main, la plai
gnante ne sera point rétablie avant une vingtaine rie 
jours. Liagre,traduit pour ce fait devant le tribunal, est 
oaadaasaéa quatre mois de prison. 

TmsTK FILS. — Th. Vancanipeii.qiii travaille au tissa-
ire rie H. Delerialle.rne de Lorraine, à Boubaix, sortait de 
1'éliblisseinent, ri y a quelques jours, vers midi, quand 
son iils Désiré, «e jetant sur lui lui. lance à la tète deux 
coups rie poing, et In retiveisc. 

Vancampen, ontré de es procédé, porta plainte contre 
son Iils qui fut arrêté. 

A l'audience, le prévenu allèrrne pour sa défense que 
son p. re, par les mauvais renseignements qu'il avait don
nés sur so» eoinjrte, l'avarWait chasser de l'atelier où il 
était occupé. 

II n'avait pu maîtriser sa colère et avait exercé contre 
son père des violences. 

Vancampen déclare au Tribunal qu'il a lieu de se plain
dre de la conduite habituelle de son Iils; ce dernier, sur 
les vin: t francs gagnés par semaine rapporte à la maison 
cinq ou six francs. 

Le tlis Vancampen se voit infliger trois moisde prison. 
LA JEUNE SERVANTE Victorlne Vallée, inculpée d'avoir 

détourné des bijoux et numéraire au préjudice de ses pa
trons, épiciers à Koubaix, dans les circonstances que 
nous avons déjà relatées, eucourt une peine de deux 
mois, mais avec applicatiou de la loi Bérenger. 

Un FRAUDEUR UE l'ROFKssioN. — Ernest FavoreJ était 
poslé sur la route du Mout-à-Leux à Tourcoing pour 
recevoir prèsdu \iariuc riu chemin de fer, les paqq-ts de 
c o n t r e b n ô o qve lui jetaient 4a compartiment iU*<cii'Mia-
iM'i-- i' i- i a déjà été condamné sent bu- istur 

ueille une peine de s>\ mois- -c l mil • 
Ir...les U« 

TiP)-.: 

• le. 

U n e m a i s o n m i s e a u p i l l a g e . — En rentrant di
m a n c h e soir chez lui , M. Henri Duti l leul , demeurant 
rue de Calais, 89 , trouva tout e n désordre dans U s 
ililFôrentes pièces du rez-de-chaussée et do l 'étage. 
P lus i eurs m e u b l e s ava ient é té fracturés et de l'un 
d'eux mi avait e n l e v é u n e s o m m e de 25 francs.appar-
tenant au maitre de la m a i s o n . Dans la chambre 
d'une locataire, Mlle B a u w e n s , ouvr i ère de fabrique, 
on avait é g a l e m e n t fracturé u n e c o m m o d e et pr i s 
d a n s u n e boite toutes les é conomies de la malheiu-euse 
tille, u n e s o m m e de 100 francs e n or . Le malfai teur a 
dû entrer a l'aide J e fausses-c lefs , car la porte , pas 
p lus q u e l es fenêtres , n,e présentait a u c i m e trace 
d'effraction. 

Odyssée d'un déser teur . — Samedi upro.s-iui.il, un 
une, !:.ojiiine qui paraissait dans le plus grand dénû-
ect se pré»i;:ilaii à Ja gendarmerie de Tourcoing, se 

disant déserteur de. Sfe-régiment d'infsoterle. Comme ou 
n'avait reçu aucun signaie<„e;jl -f rapportant a sa rie 
cliir.iti.'jii, il faTîut se renseiguer, él les instructions par
venues Iqnd; ufc'iim, confirmèrent eu tous pointa ici dires 
ja malheureux. 

li sg nomme Emile raol Slillot, né le 11 septembre 
IS70 à S«ii.«i' (Côle-d'orj, engagé volontaire riu âO oclo-
bie 1888 au 376 de ligne à Nancy, dont le dépôt est à 
Troves. Il abandonnait 6^;) corps le 24 décembre 1889. et 
passait la frontière du Grand-|iuct;é de Luxemhonrgqu'il 
quittai! l'année dernière pour la Belgique, d'où il a é:é 

i p a l s é Ut ii courant comme vagabond. 
Apre» avoir erré quelques jours dans les érwirons, 

mourant de faim, il t'est décidé à se rendre. 

B l a n c S e a u . — Ui mette de Hainte-CJiilc — Diniaii-
ii- mal.u. la Buciéiguofals d e l à paroisse S:iinl KU>i, a 
LiViil-rn l'église <ii» Jjiauc-fieau, à l'occasion rie la fêle 

rie si inl i Cécile, la gr,ind'messe:SSi|il-Loni«, di Th. de ia 
Bâche. 

Ile l'a- is rie tous hit assistants, et tt*étalant jjos nom
breux, l'exécution à été remarijrmwe de justesse, d'en-' 
semble et de senliinenl. 

L "s .... i ont été chaulés d'un» faron irréprochable par 
MM. P. t:oiu»ler et tt. l'niiguiim 

Le sur . vers six 1 mu les . le banquet tradiliouuel a 
iviuii au local les membres ie la société. 

Koncq. IM i/rece partielle terminée.— Le» soixante 
ouvriers tisserands du tissage en draps de Mil. Laurent 
frères, qui s'étaient uns en grève vendredi soir, ont re-

le travail lundi matin. Lu accord a fia être établi 
pour les retenues pnnr amendes qui avaient été, ou le 
sait, ia cause du contlil. 

t f . d e H u n à t i l l e . — Notre correspondant d e 
Lille noua informe que M. de Mun donnera u n e oon-
férence , dans cette vUle, d i m a n c h e prochain . 

de France trouvant l'immau 
bêla et lui -Ht subir des travaux d*ap-

L i n a u g u r a t i o n du nouve l bé te l de l a 
.i-ranoe. — C'est lu irii matin que le nouvel , 

tr?» cube» àeaezan i encore servis qu'à raison de 1.000 Banane de France a éUi o a v e r t e u public 
mètres c o t e s por beore de jour ei de nuit, ce qui est cou- cette maison priiuiàre qae Mine L'aslelyji-L 
traire aux besoins raisonnes de l'induslriequi ne s'exerce " 
pas de jour et a s unit, uni» seulement de 7 heures du 
matin a 6 heures du soir. Nous étudierons, d'ailleuts, 
plu» loin, celle question 

• VI. i.« au* rtndvstrie ett en droit d'attendre d'un 
service public a monopole. — -1*«i9 venons d'examiner à 
lond la i i tni t lf"' actuelle et passée de l'Industrie d 
Roubaixtoursorng; envisageons maintenant ce que doit 
être daus l'avenir le service public d'eau indastrierle: 
voyons les raisons qui ont fait que le» municipalités le» 
mieux iatanUonnées ont été toujours surprises par le 
développement de Fifidustrie. 

* Quand, an mois de mai, la Chambre de CeuuneK* de 

c o m m e r c e î l e I t o n b a l x . — Audin.r-
: — Le copie de lettres. — La copie d. 

l i i, • ; <•' "lé ni coté in paraphé, ne peut seul faire 
preuve ou justice pour celui qui le produit. Tel est l'im 
portant point de droit qui ressort du jugement rendu au
jourd'hui dan .i une affaire Vve Jacquard contre Defrenne 
que nous avons relatée, lor» des plaidoiries. 

La conclusion pratique c'est que les commerçants au
ront à se préocçuiier de soumettre le copie de lettres a la 
même formalité du visa et de la paraphe que te livre 
journal ou le livre d'inventaire»,Le Tribunal a d'ailleurs, 
en l'espèce, fait application d'un arrêt de la Cour de Ben
nes, sanctionné ensuite par la Cour de cassation. 

Un grand n o m b r e de p e r s o n n e s qui o n t de s occu
pations sédenta ires , de f e m m e s surtout , sont sujet tes 
à la constipation qui fait q u e les mat ières s é journent 
trop l o n g t e m p s dans le tube digestif . Une partie de 
c e s mat ières s e résorbent pour e m p o i s o n n e r notre 
orgau i sme e' causer des m a u x de tête , des mala i se s 
n e r v e u x et un graud n o m b r e de maladies qui peu
vent si fac i lement d e v e n i r incurables , Hâtes-vous 
toujours de combattre la const ipat ion . N e passez ja
mai s une j o u r n é e s a n s rempl ir cettn fonct ion qui est 
de toutes la p lus indispensable . Le mei l l eur m o y e n 
e 4 de faire usago de la T i s a n e D u s s o l i n . C'est en 
mjjrne temps le mei l l eur dépuratif et r é g é n é r a t e u r 
des forces et du sang . Le flacon, aooompagné d 'une 
notice exp l i ca t ive , s e t rouve au prix de 4 fr. 50 dans 
toutes les l ionnes pharmac ies . Rappelez-vous bien du 
nom. » i^a T i s a n e D u s s o l i n . - Dépôt généra l à 
Pai' is .pharmaciè Derbecq, m , iuede,Cnaron»ie.8<10T«d 

B o u r g e y que p lus ieurs soldats ont envah i l e sous-sol , 
o u v e r t l e s robinets et qu'Us bo ivent a v e c av id i té . Le 
capitaine descend immédia tement et constate , chez 
certa ins , u n e surexc i tat ion naissante qui fr ise l'êbrié-
té . Le m o m e n t est mal choisi pour u n e régalade de 
l iquides . Comment prévenir les c o n s é q u e n c e s d'un si 
f âcheux e x e m p l e et interdire l 'accès de s barriques 
a u x assoiffés pressés de se désal térer ? 

Le capitaine B o u r g e y , g r â c e à sa présence d'esprit 
s a u v e la s ituation : 

— Mais v o u s ignorez donc, m a l h e u r e u x , s'éd'ie-t-il, 
que les Bavarois ont c o u c h é ici cette nui t et que ces 
barriques sont empoisonnées... 

L'effet est foudroyant . T o u s les h o m m e s s'enfuient 
e n demandant un contre-poison q u e M. B o u r g e y leur 
promet dès qu'on aura, en repoussant l ' ennemi , ou
ver t le c h e m i n de la pharmacie-

Tranqui l les de c e côté , nos officiers, d e m e u r é s 
s e u l s d a n s la cave , peuvent s e restaurer sommaire 
m e n t e n partageant quelques débris de biscuit beurré 
qu'i ls arrosent d'un v e r r e du prétendu v in ei.ipoi-
s o n n é . 

Puis i ls remontent . 
Cependant, les cartouches s 'épuisent. 
U n sous-officier, p lace e n v i g i e dans la toiture,t ient 

«in décès de Mademoiselle Joséphine Jeanne DAZIX. décé-1 le capitaine au courant des disposit ions pr ises par 
dée à Fiers (Nord), le z7 novembre lay.i, dans sa 70- an- ; l 'adversaire . Celui-ci, après avoir v a i n e m e n t tenté de 

F.gîise Z t ' p ' r m i l e ' c S r X ^ r é d U i r f d f f r ° n t ' ^ ^ ^ ^ V T m a ' ï ï ï -
tenant lieu et rie bien vouloir assister à la Messe de Con i " a n t 1m n ? torde P a s a S f a "" e . d e P a s s e r la . , m ai80n 
voi, qui sera célébrée le mercredi xi* courant, à 10 heures, ' e , 1 n o u s l 3 o l e a l n s l complè tement , e n plein mi l i eu de 
et aux Convoi et Service Soleimels.qui auront lieu le , l 'armée bavaroise , 
jeudi 30 dudit mois, ù loheures l\î, en l'église du Sart, j La posit ion s e m b l e désespérée , 
à Fiers. — L'assemblée à la maison mortuaire, au ha- i Comme nous d e v o n s fata lement succomber sans 
meau du Sart (Fiers). L'Obit du Mois sera célébré le profit pour notre cause , nos officiers ag i tent l a q u e s -
mardi 19 ileçembre, a 10 heures LObit rie la Confrérie tion d'une sort ie qui nous permettra peut-être de 
du saint-sacrement sera célèbre le jeudi i l décembre, à = , retraite L t m i m e i f n n c a i - > e i Mai l e e t t s 
8 heures; celui de la Confrérie du Mont Cannel, le sa- s u i y . r e la i etraite aes troupes trançaises . Mais c e t » 

• sortie est-e l le possible ? Quitter la m a i s o n par la 
porte const i tue u n e a v e n t u r e te l l ement pér i l leuse 
que pas u n de n o u s n'échapperait à la mort . On se 

_ déc ide i créer une i s sue sur les derr ières , e n crevant 
j la mura i l l e à l'aide d'une barre à m i n e res tée sur les 

3 V O H . D lieux. 
T e r r i b l e a c c i d e n t a l a f a b r i q u e d e s u c r e d 'Bs - L e m u r e s t é P a i s e t s01'1^ l e travai l a v a n c e lente-

t r é e B l a n c h e . U n m o r t e t u n b l o s a é —Vendredi , m e n t - s i l en tement , qu'au bout d'une heure , le trou 
v e r s cinq heures e t demie d u soir , M. Lemaire , sur- Pratiqué est à pe ine suffisant pour l ivrer passage à 
vei l lant à la fabrique de s u c r e d'Estrée Blanche, u n h o m m e . P o u r t a n t . n o s m i n u t e s s o n t c o m p t e e s . i l 
était e n train de faire tourner un w a g o n s u r u n e f a u o r a i t quit ter la m a i s o n un a u n , en rampant et 
plaque pour le dir iger vers le trou à pulpes , quand n o u s s e r i o n s m é v i t a b l e m e n t fus i l lés a la sortie ; d un 
lin autre w a g o n qui était resté s u r la vo i e de s erv i ce a u l l "P c o t é < n o u s devr ions n o u s résoudre a abandon-
et qui n'était ni m u n i de frein ni calé vir.t t a m p o n n e r n e r l e conunano^nt Lambert c e que n o u s ne vou lons 
le premier w a g o n a a u c u n pr ix . Malgré les ins tances de ce brave oftt-

Un ouvr ier , François Hochard, eut l e bras droit P i ? r ' . .? l u
A

n o , u s
1
 s u p p l i e , d ? I ! ? r t i r f n 1 P ° , U S o c c u P e r . d e 

fracturé; u n autre ouvr i er , A i m é Poiret , fut atte int lu;, l ' intérêt de la patrie devant , dit-il, pr imer les 
n'es gr i èvemont , et rendit p e u après l e dernier sou- l n t é r è ^ personne l s , n o u s renonçons déf ini t ivement 

Sir, M. Clément , médec in à Enquin , appelé a u p r è s a ? ""^raite. 
e s d e u x blessés , a donné des so ins à Hochard, qui a ^ ^ a v i s u

v , n a m ™ e d e 8 o f » c ' e " des d e u x compa-
ensui te été reconduit à son domici le , à B o m y . Quant g n i e s , notre chef déc ide e n conséquence , que n o u s 
à Poiret , qui avait été transporté chez s e s parents , il n o u s dé fendrons J u s q u a épu i sement complet de 

medi 23 dudil moi: . même heure. 

wmmmm^ïmm 

n'a pu que constater le décès . 

U n e t e n t a t i v e de parr i c ide à Grave l lneo . — M. 
Jaussooniie. charcutier.en ouvrant son secrétaire, s'était 
aperçu qu'il lui manquait une somme de âOO fr. SC9 
soupçons s'étant porles sur son fils: il alla le trouver à 

nos m o y e n s d'action. D'ail leurs, n o u s e spérons en
core qu'un retour offensif des nôtres v iendra nous 
dégager . 

Hélas ! . . . 
V e r s d ix h e u r e s , le généra l Von der Thann , préve 

auui 'ui iu . . m m PVllca ^Ul 31,11 1113. II dllA ,C ll'IUVCI U | , , . . ' w , , , , . - i ' X • — 

l'estaminet et lui fit des remontrances qui furent très n u d e notre rés i s tance désespérée , réuss i t a faire 
mal reçues. A un certain moment, le jeune homme tira a m e n e r à bonne distance u n e batterie d'artil lerie 
de sa poche uu revolver et eu tira des cohps sur son Mais à pe ine celle-ci es t -e l le en pos i t io» q u e se s 
père qui eut la main traversée. I s e r v a n t s tombent sous nos bal les . D'autres h o m m e s 

Le jeune parricide a ete arrêté à Loon par la gendar- ! ] o s remplacent bientôt et tombent à l eur tour, 
mené qui I a conduit a la maison d arrêt de Dutikerque. j E n f l n ( l e s p i è c e s s o n l a w . i l é e s derrière u n obstacle . 

Un v» l de 1 5 0 0 fr. & R o a o a i n . — t'n vol audacieux i Nous s o m m e s maintenant à l eur merc i . 
a été commis dans la soirée de dimanche entre 6 et 7 j u n obus arr ive sur l'aile droite de la maison qu'il 
nTe°,fi >w? no'hMiei d»' «SfrÙ ?,-ÏL " i . ï n

a l f a i t e u r s . broie a v e c un fracas épouvantable . Un d e u x i è m e pro-
?5J £ ! £ " + « ? f r ' a ^ ^ ô e * d 6 m , r i U C 8 ' ' j ec t i l e tombe Sur la toiture qu'il éventro et à laquel le 

La police a ouvert une enquête. j il m e t le feu . P l u s i e u r s h o m m e s sont écrasés par la 
TT« - — - i T » - « I . . _ _ . i- J. ; chute des débris ; les obus s e sticèdent s a n s inter-
U n acc ident a D u n k e r q u o — l . n e , q u i p e d ouvriers 1 .• v A i^sno 

était occupée hier après-midi à recevoir du sable servant, r u P _ 2 ! L " ' lest à liord do la"bélandre « La Téméraire » lorsq'ueïa '• P e n d a n t c e t e m p s , 1 infanterie l iavaroise , ragail lar-
corri.» qui retenait les bennes vint à se briser. «00 kilos die , m e t à profit notre désarroi et s 'avance j u s q u au 
tombèrent sur la bélaudrequi coula i pic et on eut grand I pied des murai l les o ù nos bal les sont impuissantes à 
peins é sauver un ouvrier nommé Hcue qui eut tes deux l 'atteindre, 
avant bras brisés. ! i^ s i tuation est des plus cr i t iques ; e l le va pourtant 

_ ^ _ s 'aggraver . 
1cg*gsn~M~ mc~*, T * * r ^ T T " B T S I E n effet, en s e découvrant , au r i sque de r a m a s s e r 

^ ^ ^ ^ " * a " , u n e v o l é e de b a l l e s y l e s ergent de v ig i e constate que 
Mouscron. — Emprunt de la ville de Mouscron. — ; les sapeurs creusent , à la base des m u r s de notre sera'oiiautieë. 

Voici le résultat complet du grand cooasurx 

N o u s av ions é té désarmés et nous quit t ions la m a i 
son du combat , lorsqu'un coup de feu , parti du pre
mier étage , v int frapper morte l l ement un officier 
pruss i en . 

C'était notre dernière cartouche qui partait. Elle 
a v a i t é té t irée par un Alsac ien , le soldat Tapfkeit , 
de la 13e compagnie , qui , d i s s imulé derrière u n m e u 
ble, envoya i t ainsi à l 'ennemi son dernier sou
venir . 

D e u x Bavarois s'élancèrent auss i tôt pour a s s o m m e r 
le récalcitrant. 

Celui-ci laissa venir , et, sur le point d'être rejoint, 
saisit un r e v o l v e r d'officier res té là, tira d e u x balles 
à bout portant sur s e s d e u x a g r e s s e u r s qu'il é tendit 
raides . P u i s , retournant l 'arme contre lui , il cria : 

— A bas les Prussiens.'... Vivent les Marsouins.' 
Vive la France!... 

Et il s e fit sauter la cerve l le . 
Quelques jours plus tard, nous arr iv ions à Neu-

bourg , e n Bavière , sur le Danube, o ù nous al l ions 
passer huit longs moi s dans une malheureuse capti
v i t é . F 

C'est là que nous re trouvâmes quelques-uns de nos 
officiers, pris à Bazeil les, parmi lesquels j e citerai 
MM. Marchessan, Arot , Jouenne , Bourchet , Sériot , 
Lavenue , S ignol , Chatelin, Galliéni, Le Dentu. 

Des dé fenseurs de la maison a u x dernières car
touches , il ne res ie plus aujourd'hui au serv ice 
que : 

Le commandant Lambert, passé depuis dans l 'armée 
de terre, et actuel lement général de brigade ; 

Et le capitaine Bourgey , d e v e n u auss i général de 
brigade. 

Les autres , sauf Escoubet , qui est résident civi l à 
Caobang (Tonkinj ; sont morts en retraite. 

Quant a u x sous-officiers et soldats, que lques-uns , 
c o m m e Guyonnet et de Ba3ire, sont officiers en acti
v i té . 

D'autres, c o m m e moi , son l en retraite ; mai s ils 
ne perdent pas leur temps, car ils é lèvent leurs en
fants dans l 'amour de la France et la haine du 
Teuton . 

Vivent les « marsou ins » '. 

M. P , capitaine en retraite. 

^BÛNrQUE COLOMBOPHILE 
TOURCOIXO. —A l'occasion de la fête StEloi. M. Loua Outil 

leul. rue de la Maine, i. organise le dimanche] iémuibra le 
ïc grand concours général et national de pigrum sui- Al|„.rt 

iris un rayon de l'a kilomètres. 
tlo joli cochon sera décerné a la proouere -crie de 2 pi-eons 

l u e job montre remoutoire sera décerné a l a i e *;.,•;,. 'le-> ni-
geons.rn lupin à la 3e série de » pifieons La mise en paniers 
aura heu le samedi i décembre, rie V à ; heure- du soir I i 
mise sera de 1 fr. 15 dontl Tr. pour prix et iv c pour frais I e. 

S igeons seront lâchés par M E. lirouman. surveillant a la sare 
Albert. s 

— La société colombophile la •< Plume d'Acier • établie chez 
M. Pierre Wagnon. estaminet du « Veit-llaudel » rue d- Pans' 
a. dans sa séance du i-i novembre, renouvelé -:i ,-inini->i. \ 
pour l'année MM. Ont été élus : Président. MM I \--c-r, un. • 

dent. C. Verhaeght-: trésorier. I'. \Vauu..ii; -c-crél-iire-' 
ges et C Florin: commissaires, !.. Hniaille F Ici I. Dossau 

•ers. H. liernarri el I'. WaDex. 
— La société • l'nion et Progri 

rants pour 1S9* : Orléans 3 juin 
mllet: Orléans 19 août. 

il!-'.! 
lecida 1, -, ,-, 
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JEU DE BO.LE A LA PLATINE 
Uoi n,ix. — l u g r a n d i » a,- bout» a la platine sera dos lé 
s diluant lies 18 et 13 février pe.ll chez M Klie t'.tii. ni c d n 

elior a « l'Kpeulc ». rue de l'Bpeule. a IM. tôt» fr. de prix 
en espèces et su objets u ail jiour les six premiers prix i i 
— ise sera tte V fr. 

Le jeu commencera à huit heures très précise 
tant couvert et parfaitement éclairé, t jeu ne serait bon loi 

is remis en cas de mauvais temp .. 
Tocncoixc. l.e sieur Prosppr Vermenleil 

Lion d'Or, nie du Tilleul, a l'honneur d'inioi m, 
iju'il donnera un j;ranil Jeu de boules a la plat 
i décembre IS'.iS. Il x aura (•.>> fume, ,1e pljx , 
tis comme suit : 1er prix tu fr.. ie 30, 3e 2u. '.e 15. Se 10 fie 

a mise sera rie u.îo centime 

lia. l.e 

bareuer au 
- amateur» 
- dimanche 

en^espèces rêpai . i.anu-e .sera ileihiil centimes, on pourra en prendre , L i ln.ii-
loire étant couverte rien n'empêchera le jeu u'avoi, (i™ 

— Iiiinaiiçhe xl décembre grand jeu de lwules ;, ia pUtiue 
liez M. Fidèle liarbieux. eabarelier rue îles Phu, •>•>-, \\\ „,„.., 

ii°ïra"<'s.' ]e,P ,L'' f" f? ' e s répartis comme suit: 1er 30'fr.. i c 

ZJ. Je al. le la, je lu. I ne prune de 3 Ir. sua accordée a celui 
• li fera le plus de 5 exclusivement, lue autre de :, fr. a celui 

u aura fait le plus Je points sur l'ensemble de ."> mises 
— Dimanche â» novembre il sera pmé chez M \l thi,"i-Sc\-
lie, rue de la Malcensc. estaminet du p.,, iil.m ih l'.us ïlil fr 

de prix en espèces répartis comme suit : i,.r ,„,., ,j, {,. •-»0 » ,': 
U; 4eK; se 15: Ce 3 et Jeux primes de 5 li l.i uè„. i-i 

d ! n ' ^ * A t i m e 8 ; °" I ' ''" prendre ;,. S'il j a lie ( i-, „,,;,]„;,,. Vota U liste des obligations de la ville de Mouscron, forteresse improv i sée , p u s eurs trous de m i n e des- . - , \ - " -
sorties, arriérées el non remboursée». N" 94, 503, 50i, , } , _ / , , i . . . " Vivnvor »n l'n=r l'nvni.p nn'en « — ~ ^ - 'a.P'«*!ne"n>rt».nx amateurs par l-. Amis p.,.,„.,s le est-,. 
458, i et 30. u n e s a nous e n v o y e r e n l a i r . J a v o u e q u e n c e m o minet d e l à Distillerie, che» M. Valén Le,!,.-, , , „ . , ! . , , , , 

• W~ sortis 116 èT SSi n ioment que lques-uns , parmi n o u s , furent déconte-1 en face rie die» MM. Kasurel fréi,... c,;,, r,•„;„,!; ;,,. ,,,,\ ,.,,,' ' 
! • 188B. arriérés: n"». nanoés . L'alternative d'être e n l e v é s par u n e exp lo - i « « y_pnt <-te ;.li*j!;;i>«^-
•e 1893. Sorti: n' 35! . j s i o n o u d'être écrase s s o u s la toi ture q u effondrait iMJ. g ' [M fr

r; D H a ^ , o v e r ^ ^ t * ' ° " ^ . f f " ^ a" 
et, dans les d e u x cas , d'être brûlés vi fs au | hunes Joies Glorieux aveth points !,„ ,..?,.", i ,',' ie >Vf '-,;,'• 
'u ines , n'avait r ien de part icul ièrement ; ti'ançois Lrarjdan ; Se.so fr. Vandestm : r,,., :Ki r... André '.i,m-
e t p o u v a i t b i e n é m o u v o i r les courages les } £ » & » „ £ , « , ^ ' w r ^ S o ï t e . ' j o t e s ^ t ' f c S S ' i ï p '•'""••|":i *> 

" ' ll.iXO! 
l ' u n i e : 

Tirage du 15 novembre 1893. — N - sortis 318 et 6Si 
Kmprunt de 3 1 | Î0 |0 pour l'année 
130 et l i ï . Tirage du 15 novembre 

JL.A. M A . I S 0 3 S T 

H t A t - l iVjl . , — KOUBAIX. — Déclarations de naissances 
bre. — Jtiaime nu, lunssun. vue ui) l'Hpeulu, •lu t 

el liesmet. rue du Eouteiui)-. lui. DaaM 
Denueiihn. au Mutin, maisons Derlérrq. — Lucie Dcmay rue 
Notrs-Dams. I. cour Belobel. — Albert Viérei. rue de I ( mime-
le.!, Ini|,assu (fcltan. -11. - Clotlje « H | t j n rue de Croix, cour 
des l.balii|is-hl> sens. 11. Fiaucui. Vaiiscver me, les lluiuze-
liallots, 6 — Albert Itiviére, HritH-liien. — Henri Sandràs ,ue 
du Pile, cour llmiji., 3 - Allhnr Moiel. Place Noire-Dame t _ 
Morfajij». -Eo«i i jD *ivval, «puritleiir. n -»n». rue de l'Espé
rance 3/ e Marie Chiens, sau- pinlcsiun, 19 ans, bonlevanl 
de la ittuml.'liuye. *! — Camille liuchatel. apiiréteur 30 ans 
Tort Frasez, irTt Connus Vorms, tHstminde.-ïtrtine mé;o> la 
l.baa.s.see, fi. - Uforges l.eplal. i,„u1d.ai'. j ; m, a Fiers et 
Marir 4lL»i|«iiont. sans iirofeaiiun, iz ans. rue Turcot. i l . — 
l'ai los IVlssUTt. aUilf, if, ans. rue d'Aller, cour lliitccl 10-I 
Malvuia iMilf. soigitt.n»e. U sns. ,i,c cf.llcer, cour liuteel. I», 
- Ibmri Poupaert. paiietit r. 30 ans. rue Latine.. Il et Marie 
Fay. tailtelHc.il :v)<, rue SI Joseph, S. — Jean-llaiiliste I 
iiers. peintre décorateur, i l aus. rue Saint-Loiib — 
Sclierpereel, bobineuse. J* ans. rue .les la 
De Masure, tisserand. " 

65 e t l.< 
Ci 

f,Z 
d. t7 ans rue de., Longues-Haies, lia el 
orandp. i l ans, rue du Tilleul. - Charles 
3 ans, nottluvaid Uaujhotta 117 et Sophie 

Haas, couturière, io ans. rue de Mous. ro;u„>n «érard. ivuillr 

liqilriére 
. M a n s ; cnu Mouge, l ie M jolie 
, rue Monge, U«. — Alfred I I , , H . 

et (.eluia Cornii. ,|ei,i Ile' ,1, 
" - * *«x hutbillier. ren-

imaiico Voreu». repas-
necl'iiiitinns de derèi 

.„yn-Lebou avait 
fait b.ltir devint après sa mort la propriété de )J 
coude d Kessel. La Ha mi
lite de ion goût I' ' 
propriaUon. 

Kn pénétrant daas l'hôtel.on trouve au liant du perron 
d'honneur I ancien veslibule plus éclairé et transformé 
en saHe des Pas Paidus. 
, Le» anc'ens salon» iwotmainiasMni, les divers bureaux 
de rétablissement. 

Le tout est qiianiTé par des calorifères a eau ehando 
Dans les caves d e i . t o u i b e a p x é e , fer soiidss comme 

des forteresses, sifflant le *en er!e3 voleurs tenférment 
leiMiinétatfe et le» titra» m deodt. 

, . employé «'octroi, i l ans. rgï Kejssonni 
Lemaire et Julie U-,.IÙ,..II, iiiiiUnére 13 ans. rue riu Tilleul, if, 
— Jutes l.eclcrcii. iui 
Plateau, Journalière 
botulicr. ?i ans, à Tourcoing 
manasiu. is aî ». rup ^ciicomen, .3 
treur. *7 ans, rue de Toulouse, i» el II 
jeiiuiJ.iô ans, rue de la Clianssée, i j . -
— Jean lioPpste Delattre, 3» ans. marcliand de lait rue de 
l.uinoy. fort Hesproi». 4. - , Gkarlfl Van PottalsberKhe. 9 ans 
M mois, rue des Ai|i{es, Ifj. — Victoire limue ai ans coutu
rière, rue l'ellart ptoloiiKée. 173. - Unis WroiiVos!. l'an, rue 
d . Vi'snWiil. ' :'j', | r ,'UUI'!Î- " - - «on>»«iei , ie ans. ménaaén-. 
ruelle ruUU.U. ihiilBJ Ihi». 3K ans. dnim!stli|im. IfOtei 
Dieu. — vira-iule, Inelmiin, u' am, iei,u,-,iu, ,ij;, llauhcn-
ton. IS. 

T0URC01KÇ.—Déclarations denaifêmftidu se sommera. -
JW" " i.lonibier. rue l.even i.T. — «aurice"i:oisnt-. rue 

,i,\ls»i-« -J-I.OIIHS Cmus, nielle CiMlron.—Jean HapUste t>u 
"liiez, nie Malcensc. — II,, yj — Juljtiiiue l:aus, ,,,[• de l|an,l. 

Iiertliaâ|iaimiiik.-'. rue de l'Rpine. _ Heorres lielahaie. rue de 
l'Amiral l.ourbt t.— Gaston Hinche. m« SWictiue» —' AJbertuw 
Coiuayne. rue je la Marliére - JJaj-je Dut. j.tj llallot. - Marie 
Weytons, ru» .le» Aimas. - |.,„ „.,„„. ja,,,, j „,, f ^ ' nesT'ba-
lempilis. — Marie Uubrulle. rue SaintT:: 1 — Déclarations de 
décès du se. — Georges Desmettre, a ins rue Nouvelle. — 
Ernilo Rossuyt. ï ans. rue Delhaye. - Hrnest Uncoiilombier, l j 
ans. rue tin fournie!. — Un ST. - ijc ;i Uervaux. 7» ans, sans 
profession. Htwpice-Oenérnl. — fi,- t.i.une Desmet 1 an lue de 
la Croix-HUuuîhl. - Abeliiui Ilelel u-,09 ans.ia;is profession, 
rue d« U CroM-Roiiae.-- Henri Jacolin, » auSj sa.n prof., rue 
l^aui»Uiit. - ilari» Itoiiobj.. 1 npjls, aia 3au,i JumuU.'L rlvrilla 

pieiipA', M ans, tattaclieui, «feintai oivil. — lirarketle 
Ktr. Iio.ol». rue du Brun Pain. - Céline Vermesse. 31 ans. 

AUX DERNIEREi CARTOUCHES 
B a z e i l l e s , I " S e p t e m b r e 1 8 7 0 

Les g l o r i e u x faits d 'armes de l ' infanterie de m a r i n e 
ne se comptent p lus ; m a i s dans le n o m b r e , combien , 
hé las ! resteront oubl iés ! 

Toutefo i s , il en est un qui s u r v i v r a , et dont le sou
v e n i r ne saurait s 'efbner de nos m é m o i r e s : c'est la 
défense , dans Ba/etlU-s, rie la maison a u x dernières 

i t c u c h e s . 
l 'eu de personnes conna i s sent les détai l s de eotte 

lutte g i g a n t e s q u e , dans laquelle c e n t v i n g t - mar- , 
sou ins - ont tenu tète, pendant p lus ieurs h e u r e s à t l u t l e ; I e v o l s encore le capitaine Bourgey sa multi-
une légion d 'Al lemands . T é m o i n ocula ire de ce t 'hé - : P l i e l ' . faire face de tous cotés à l 'orage e n nous en-
roïque fait d'armes, j'ai v o u l u e s s a y e r d'en retracer : çourageant à tenir bon jusqu'à 1 a r r i v é e d e s nôtres ; 

officier 
c e qu 'eux-mêmes feront demain , peut ê tre : ' I ï**** 

j coubet , intrépide et audac ieux , r isquant témei-atre-
[ m e n t sa v i e . , . 

C'était le 1er septembre 1870. Je v o i s auss i , hélas! nos camarades tués ou b lessés 
Depuis quatre h e u r e s d u mat in , u n e fusi l lade for- jonchant le parquet des chambres . . Que de m e m -

midable emplissai t de bruit et de f u m é e Bazei l les , 
Balan e t les environs . 

l 'artil lerie, e t , dans les d e u x cas , d'être brûlés vi fs au ' i r a 
mi l i eu des ruines , 
réjouissant 
m i e u x t rempés 

A u m ê m e instant, l es hurrahs des Bavarois et les 
sonner i e s de leurs c la irons annonça ient que l 'ennemi 
n o u s croyai t à bas et se ruait à la* c u r é e . 

Je m e s o u v i e n s e n c o r e que , m a l g r é le bruit , j ' e n 
tendais d i s t inctement l e s cr is des officiers a l l emands : 
Ergeben sie sich.' Ergeben siest'c/i . ' . . .(Rendez-vous ! 
Rendez-vous ! . . ) 

Nous répondions à coups de fusil . 
Ce qui nous soutenait , c'était l e sang-froid et la 

ténacité de nos oflieiers qui , e u cet te cr ise dramati
que , gardaient la plus é tonnante lucidité d'esprit. 

Je vo i s encore le c o m m a n d a n t Lambert , c o u c h é et 
souffrant d'une atroce b lessure , n o u s exc i ter 

, Se. '>• et nie 
cun 3 ;ioiiits au rebattaj? 
Pic-lion. Leclerctj, Krancois ! 
niez et Louis llelemer. Il v n 
lages, Sô3 mises de prise, ' 

clCl-
Lei ' ' . c ; . 
lililnon 

MAISON DE CONFIANCE 
ISotMn) Rue du BOIS, ROUBAIX 

NE TIENT QUE LE 

lïque lait d'armes, j'ai v o u l u e s s a y e r d'en retracer c o u r a g e a m a '.enir n o n j u s q u a i arr ivée ues n o u e s ; ; 
utes los pér ipét ies pour bien m o n t r e r à nos j e u n e s Je v o l s e n c o r e le capitaine Aubert s t imuler n o t i * 
l iciers c e que l eurs a n c i e n s tirent il y a v i n g t ans I énerg i e en n o u s m o n t r a n t les cadavres que n o s pro-
i o u ' e u x - m é m e s feront demain . D e u t é t r e ' ' ject i les ava ient en tas sé s sur Je solj le l ieutenant Es-

Mouler. 
sans profession, rue de la Vigne. 
fesnion. Hôpital civil. 

Oline liuthoit. sans pro-

P lus i eurs fois c e s d e u x v i l lages ava lent été pris par 
les u n s et repris par les autres . 

Vers sept h e u r e s , l es Al l emands , r epousses par la 
fameuse charge à la baïonnette du 2e r é g i m e n t de 
l'Infanterie do mar ine , e n l e v é par son colonel ,pl iaient 
de tous côtés et nous cédaient le terrain, 

La g r a n d e r u e de Bazeil les , les vo l e s adjacentes , les 
fossé» de la route étalent jonohés de cadavres et de 
blessés bavarois , 

Mais l ' ennemi , é n e r g i q u e m e u t s o u t e n u , lançait 
bientôt sur n o u s de nouve l l e s forces devaht lesquel les 
épu i sée s , d é c i m é e s , n o s troupes djavajent ê t t e obl igées 
de s e ret irer , 

A ce m o m e n t , j ' en tendi s le oolonel appeler le capi
ta ine Bourgoy , de la 13e c o m p a g n i e du r é g i m e n t (4e 
c o m p a g n i e du 1er bataillon), e t lui prescrii-e d'opeu-
per une grande m a i s o n en bordure s u r la route , 
qu'elle commandai t , a v e c mi s s ion do s'y défendre et 
de s'y niaiutenir coûte que coûte . J'ai s u , depui s ,que 
c'était la mtitson'Bottrr/ej-fe. 

J'appartenais a lors , c o m m e sous-ofiloior, à c e l t e 
13e compagnie , q u e le combat de la ve i l l e ava i t ré
duite a u cJiinre d'environ so ixante h o m m e s , 

Le capita ine B o u r g e y prit possess ion de la m a i s o n 
et s'y fit s u i v r e par la 5e c o m p a g n i e (compagnie De-
laury), à laquel le il ne restait g u è r e é g a l e m e n t que 
so ixante ou so ixante d ix h o m m e s , Les d e u x l ieute
nant s manquaient ; les d e u x sous- l ieutenants étaient; 
13e , .Escoubet; 5e , St F é l i x . 

M B o u r g e y , plus anc i en , allait d ir iger la dé fense 
A pe ine é t i ons -nons instal les , que n o u s v î m e s les 

nôtres , battant en retraite, passer à nos pieds. D e u x 
officiers, les capitaines Aubert et Picard, n'eurent 
que le t emps de s e ré fug ier près de n o u s pour év i ter 
les coups de feu qui se rapprochaient , e t . p r e s q u e 
aussitôt n o u s recue i l lons encore l e oonsniandant 
Lambert, b lessé à la chevi l l e e l soutenu par d e u x 
soldats, 

11 était a lors hui t h e u r e s . 
Rapidement , M. B o u r g e y avait répar-ti s e s forces , 

et, b i e n tôt, u a e fusi l lade nourrie , parlant des d e u x 
étages., du roj-de-chaussée et de la toiture, moi s son
nait Bavarois et Saxons . 

S'QUS n'étions pas s a n s souffrir du feu de l 'adver
saire, car les projecti les tombaient drus sur n o s fe
nêtres ouvertes) m a i s c o m m e oeux-o i arr iva ient 
obl iquement de bas e n haut , les g e n s av i sés pou
vaient asses faci lement , en s 'accroupissant un p e u , 
se soustraire à la majeure partie des coups . Kn tout 
cas , nous t ir ions s u r WPUi e{ ohanue balle portait. 

Je m e s o u v i e n s que le capitaine Bourgey , notre au-
o i tn instructeur de tir, et le capitaine Aubert , t ous 
d e u x t ireurs remarquables , abattaient les Al l emands 
«tljist que iln y.uigairès p ièces de gibier.Ils s e t ena ient 
l'un et l'autre- au d e u x i è m e étage , et c'est de îà q u e 
M. Bourgey dirigeait la défense , l a n d i s q u e , u â n s j e s 
autres part ies de la ma i son , Delaury, bjsuauheA e t J>a 
gradés en sous-ordre conduisa ient U l e u d f leurs 
fractions, 

n 
Vers huit h e u r e s et den*ie, un incident s e mw-

duit, 
Nous n 'avons rien m a n g é depuis trente-six heures 

et la fa im tirail le crue l l ement nos e s tomacs . Or, vo ic i 
que , dans -la c a v e , que lques h o m m e s découvrent 
un cer ta in n o m b r e de b a r r i q u o s d e v i n e t de biére.eti 

bres r o m p u s , do poitr ines enfoncées , de crânes ou
v e r t s ! . . Que de sang ', 

m 
Vers d ix heures et d e m i e , le capitaine Bourgey 

reçoit en p le ine poitr ine un paquet de murai l l e déta
c h é par un obus et tombe évanou i . Sa blessure , 
u n e forte contus ion , n'a h e u r e u s e m e n t aucune gra
v i t é , et U peut , un quart d 'heure après , reprendre la 
direct ion d u oombat . 

A o n z e h e u r e s , il ne res te p lus que onze cartou 
c h e s . Nos officiers réc lament l 'honneur de les brûler 
e t de couôher à terre les derniers Al l emands . 

P a s s é cet instant, plus rien à faire. Nous n'avons 
qu'à attendre s to ïquement l 'explosion de la m i n e 
creusée sous nos p ieds . 

N o s a n g o i s s e s sont po ignantes . 
Tout à coup , la porte de la m a i s e n , que nous av ions 

barricadée a v e c des meublas , est v i o l e m m e n t enfon
c é e , et un flot de Bavarois envahi t le rez-de-chaussée, 
baïonnette au canon . 

U n e boucherie terrible c o m m e n c e a u mi l i eu des 
c l iquet is de l'acier. Mais nous s o m m e s épuisés; l es 
trois quarts de c e u x qui s u r v i v e n t sont b lessés , à 
bout de forces : la lutte est par trop inégale ! 

S o u s r é u s s i s s o n s pourtant à refouler les assai l lants 
et à sortir d.ms la cour , o ù n o u s tombons au mil ieu 
d'ennemis dont l'irritation es t portée à s o n pa
r o x y s m e . 

Ceux-ci se précipitent sur nous pour nous désar
m e r et nous massacrer . Nous passer ions un m a u v a i s 
quart d'heure s a n s l ' intervention d'un capitaine 
d'état major bavarois , M. Liss ignano, qui uous s a u v e 
la v i e e n écartant c e s f u r i e u x . 

J'ai entendu.e t p lus ieurs ,d 'entre nous doivent s'en 
rappeler, cet adversa ire g é n é r e u x dire à c e m o m e n t , 
e n bon français , à n o s oflieiers : « Le malheur v o u s 
f i ï tppe aujourd'hui ; demain , peut-être , c e sera notre 
tour . J'ai servi hui t a n s dans votre lég ion é trangère 
d'Afrique, et j'ai appréc ié le caractère cheva leresque 
de votre nat ion. Honneur donc a u c o u r a g e malheu
r e u x ! Vous ê tes de s pr isonniers de g u e r r e : v o u s 
avez droit à la protection du va inqueur .» 

C'est a lors qu'Escoubet , désespéré , tenta de se brû
ler la cerve l l e afin de ne pas subir l 'humiliation de 
la capt iv i té . Ce fut M. B o u r g e y lu i -même qui lu iarra -
cha son revo lver e n lui d isant J e c o n s e r v e r une ex i s 
tence nui serait , p lus tard, préc ieuse pour son. 
p a y s . 

OU n o u s désarma. Seu l s , les oftietor-si, par faveur 
spéciale du généra l Von der Thann et en raison de 
notre héroïque dé fense , conservèrent leurs armes 
qu' i ls empor tèren t e n A l l emagne . 

Avant l ' intervention du capitaine Liss ignano , n o u s 
a v i o n s été littéçaieuieijt détroussés par les Bavarois , 
q u i aVi,!..'ut v idé nos poches et fuit ma in basse sur 
tout ce que nous possédions . P lus ieurs des nôtres 
réussi: i.'.t fcpimi'aiît à cacher leurs ohjols les plus 
miéciciix e n les g l i s sant d a n s lours ohausaures , c e qui 
t e s ge . ,i s -r ieusetueni pour s e rendre à Haucourt , 
crû rtei iivus conduis i t . 

I À , *U le c u r e noua fit éHneu; il installa un dortoir 
p o u r l-'» QJffiptar», un campement pour n o u s i ^ n s 
pegl i»- . <Ve»t do l 'église que nous suivim.?4 i e S der
nières phases tle la bataille. Afin d«, t n l e u x vo ir , le 
capitaine Aubert moQja. da,ns lé ciodnej' 

GARANTI DE LA PiDS HAUTE PURETÉ 
TOUTE PREMIÈRE QUALITÉ 
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DE LA LAITERIE D'QOSTCArYlP 

QUÉRISON 
RADICALE es Matait, s Secrètes 

ETUES D U A T T • * • ! • • . •CEÉJaaS, 
IIAI.A:,.JCSI,ELA ÏT - E . / Y . U l'LCERES VARIQUEUX 

Ti'ailentent rationnel PAR 

M. VANDEtNORIESSCHE 
médeciii-rorisuitant spécialiste 

L M . U K , « , m a H u p b l a , fi, L I L L E 
P O M M A D E A N T 1 H E R P Ë T I Q T J E 

Pour Dartres, Eczémas, Démangeaisons 
- fr. 2o le pot; i fr. 30 pur mandat-poste 

CONSULTATIONS GRATUITES 
Tous les jours tie » a 0 heures et par correspondance 

13240—30140 

R e e o n i n i a u d é p a r n o n A m i 
Je s o u s s i g n é Pouget Louis Gaillard, de St-Aubin 

certifie que l 'année 1S90, atteint d'un l u m b a g o qui 
avait rés isté à tous les remèdes et m é m o à u n 
fort vésicatoire .j'ai été guér i raiiii-alemeut par l e 

St. Jaenbs OU qui m'avait été roconiuimid''' par m o n 
ami , .\i. Anto ine Poi igami. co tient i e j P r emerc i e 
beaucoup, POUQST LOL'IS GALXARD 
C3480T - 7« î7« St-Aubin d u Jura. 

s o d é 

U U " l l i n U O e n v o y é s a v e c v o s 
P a » x n o m e t a d r e s s e a u d i r e c t e u r d e 

f l |La Revue Hebdomadaire 
• ( L i b r a i r i e P L O N , 8 , R u e G a -

oV ^ ^ r a n c i è r e , P a r i s ) , v o u s d o n n e 
r o n t d r o i t à u n a b o n n e m e n t d ' e s s a i 
d ' u n m o i s à d a t e r d u i e r d é c e m b r e , 
s o i t c i n q n u m é r o s d e 1 6 0 p a g e s à 
5 0 c e n t i m e s c h a q u e . 

Dans son premier numéro de décerner* la 
Revue Hebdomadaire commet -^ra la publication 
t* de trois romans .• Rivale- fttr François Cafipée, 
L a R o t i s s e n e de la K i „ e pédauque par Anatole 
Airaw^.-i 'Impér'^gj. bonté 1 inédit)par/.H. Rosnj; 
* * i r So.'-Venirs inédits du général du Baratl ; 
3* i un voyar* inédit 1 en Scandinavie tpar L. Ber-
mmrdmi. Abem*. d'un an lë/r. Dep.iO/r. Btr.ttfr. 

ADRESSE COMMERCIALE 
Mai.s 1 .iv.uMisi «U arrière, atln de raconter « n épi , \ n ï ï i n d a g e de boblnots, ouvrages divers, ét . ipieiues 
« « d i g n e d^rre c o n n u , * métal. E d o u a r d D e f r e t i n , 15, rue l>lutar4 ie. 
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